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Région encore par endroits semi sauvage,
le Languedoc-Roussillon a su préserver
son caractère qui en fait aujourd’hui
une destination authentique.
Outre l’offre d’hébergement classique
avec nombre d’hôtels, de campings,
de chambres d’hôtes, d’hôtellerie
de plein air, la région compte
des établissements haut de gamme
rassemblés au sein du “Cercle Prestige”
où la qualité du service le dispute
à la beauté du cadre. L’authenticité
se traduit également par une identité
culturelle vivace, au travers de traditions
affirmées. Tant dans l’artisanat d’art
que dans les festivités, le Languedoc-
Roussillon est synonyme de création
et de jubilations. Enfin, pour les plus actifs
la palette d’activités de plein air, du kite-
surf au ski alpin, est des plus diversifiée.

Pour en savoir plus, scannez ce QR code avec votre smart
phone ou connectez-vous directement au site Internet du
CRT aux adresses suivantes :
www.sunfrance.com/sejours
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S
i la façade maritime du département du Gard est
réduite – 17 kilomètres - par rapport à l’Hérault
ou aux Pyrénées Orientales, elle n’en est pas
moins majestueuse grâce à cette plage sauvage
bordée de dunes voisinant avec des pins parasols :
l’Espiguette. Sur presque onze kilomètres se dé-
roule un des plus beaux espaces naturels de la ré-

gion avec des kilomètres de nature vierge. Un lieu prisé l’été,
mais son immensité fait qu’on peu aisément se retrouver quasi
seuls au monde.
Du Grau du Roi à la rive ouest du Petite-Rhône, c’est l’univers
de la Petite Camargue, zone marécageuse et parsemée
d’étangs.
D’allure austère, cette région préservée se mérite et reste diffi-
cile d’accès. Depuis des millénaires, l’homme s’y bat à la fois
pour canaliser les eaux parfois tempétueuses du Rhône et ce
vent incessant qui dévore le paysage. Sur ces 20.000 hectares,
ce sont des roseaux et des rizières à perte de vue, des canaux
qui déambulent au milieu des plaines où pâturent chevaux et
taureaux de Camargue. Royaume des flamants roses, des ca-
nards et des hérons cendrés, la Petite Camargue bénéficie d’un
écosystème extraordinaire et unique que préservent jalouse-
ment les hommes qui l’habitent, que ce soient des manadiers,
des sagneurs, des pêcheurs ou des riziculteurs. Ici, le temps
semble avoir suspendu son vol et les hommes continuent de
pratiquer des activités ancestrales. Ce petit coin du bout du
monde continue avec fierté et passion de se tenir à l’écart du
temps.
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La petite Camargue,
entre terre et mer
Séjourner
en Languedoc-Roussillon

Territoire pluriel, comprenant à la fois une côte littorale donnant sur le
Golfe du Lion et un arrière-pays vert et vallonné, le Languedoc-Rous-
sillon dévoile de superbes endroits, représentatifs de l’art de vivre local,
où séjourner est une véritable panacée.
Surtout, les possibilités d’hébergement sont extrêmement variées.Ainsi,
le séjour en gîte ravira les visiteurs désireux de retrouver une ambiance
familiale dans une ancienne bâtisse traditionnelle, décorée avec soin
par ses hôtes, ambassadeurs privilégiés du terroir.
En bord de mer, les villages de vacances, les hôtels tout confort ou les
campings, véritables clubs de vacances, apparaissent comme la solution
idéale pour profiter tout aussi bien de la plage et que de services mo-
dernes, tels la piscine, le spa ou la salle de gym. Garantis par le label
Qualité Sud de France, ces établissements permettent donc de poser
ses valises dans la région, en tout sérénité.
D’autre part, une cinquantaine d’établissements retenus pour leurs cri-
tères exceptionnels, forment le Cercle Prestige, initié par le Comité Ré-
gional du Tourisme pour un tourisme d’exception. Les destinations sont
multiples : échappée verte dans un authentique mas catalan ou céve-
nol, nuit mystique dans l’enceinte d’un monastère bénédictin, soirée
aux chandelles dans un château fortifié, dégustation savante dans un
domaine viticole... La quintessence du raffinement capable de satisfaire
toutes les envies de découvertes, gage de vacances grandioses.

SUDDEFRANCE 74 -

COULEURS HÉBERGEMENTS DE CHARME

Pour en savoir plus, scannez ce QR code avec votre smart phone ou
connectez-vous directement au site Internet du CRT aux adresses sui-
vantes :
www.sunfrance.com/prestige www.sunfrance.com/qualite
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Ce label garantit un accueil chaleureux et
professionnel, de la qualité et du confort parmi
plus de 600 établissements et sites touristiques.
Qu'il s'agisse d'hébergements, de restaurants,
de caveaux de dégustation, de points de vente
de produits du terroir, de sites touristiques et

culturels, tous s'engagent dans une démarche
rigoureuse. Tous ces établissements maîtrisent
les bases pour accueillir la clientèle en anglais
et pour favoriser l'accueil des personnes à
mobilité réduite, sans compter un engagement
ferme à informer clairement et efficacement sur

toutes les activités culturelles et de loisirs à
pratiquer en Languedoc-Roussillon.

En savoir plus sur :
www.sunfrance.com/qualite

Thermalisme
De l’époque

romaine
à la station
thermale
moderne

Dans la Haute Vallée de l’Aude,
en pays Cathare,

Rennes-les-Bains combine
les attraits : entre son arrière-pays

au passé à forte résonance
historique et ses sources

d’eau chaude, la station thermale
attire un nombre croissant

de visiteurs. Jouxtant les premiers
contreforts pyrénéens,

au niveau du mont Cardou
et du pic de Bugarach.

La diversité de ses émergences
naturelles est exemplaire :

car, si la source du Bain-Fort
doit son nom à son débit
de quatre-vingt-un litres

par seconde et que la source
des Bains doux puise le sien

de par ses eaux froides
de surface, la station thermale

compte également la source salée
de Sougraine et, plus loin,

les sources de la Madeleine,
très riches en souffre.

Une offre de détente et bien-être
en constante évolution
En bord de mer ou dans l’arrière-pays, de nombreuses structures permettent de goûter aux bienfaits
de l’eau en Languedoc.

Loin d’être un concept tout neuf, l’ancestrale thalassothérapie (littéralement en grec ancien : “soigner par la
mer”) diffuse ses atouts le long de la côte méditerranéenne : de La Grande-Motte à Port-Barcarès, il n’y a que
l’embarras du choix. Mais surtout, ces établissements, la plupart du temps “all inclusive”, tendent à devenir
de plus en plus haut de gamme et à proposer des prestations aussi diverses et variées que leur clientèle, de
plus en plus hétérogène. De la remise en forme à la cure minceur, du massage à la boue marine au hammam,
les propriétés thérapeutiques de l’eau de mer, déclinées à l’envi, font tout l’attrait d’un séjour dédié au
bien-être. Ambiance moins salée dans l’arrière-pays languedocien, au cœur duquel douze stations thermales
se partagent les bienfaits d’innombrables sources naturelles, donnant ainsi au Languedoc-Roussillon la
troisième place des régions thermale en France. Chaque année, se sont donc près de 88 000 curistes de tous
âges qui viennent se détendre dans ces havres de bien-être que l’on ne présente plus, tels qu’Avène ou
Lamalou-les-Bains.
Du côté des Pyrénées, l’insolite côtoie les sommets, été comme hiver, avec les sources d’eaux chaudes sulfurées.
En plein air, les bains de Saint-Thomas, de Dorres et de Llo possèdent des températures s’échelonnant entre
30 et 42°C ! Enfin, de nouveaux établissements, entièrement consacrés à la détente, fleurissent aux quatre
coins de la région. Si des spas raffinés offrent une large gamme de prestations à Agde et en Aubrac, la version
thermale de Balaruc-les-Bains innove et mise beaucoup sur les apports d’une eau riche en oligo-éléments
dans le centre de bien-être O’Balia (premier spa thermal en Méditerranée), ouvert il y a tout juste un an. Depuis
l’Antiquité, le temps méridional et l’omniprésence de l’élément minéral ont fait du Languedoc-Roussillon une
destination idéale pour se ressourcer.

COULEURS THALASSO - BALNÉO

Pour en savoir plus, scannez ce QR
code avec votre smart phone ou
connectez-vous directement au site
Internet du CRT à l'adresse sui-
vante :
www.sunfrance.com/bien_etre

Qualité Sud de France, c'est bon signe !
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S
i la façade maritime du département du Gard est
réduite – 17 kilomètres - par rapport à l’Hérault
ou aux Pyrénées Orientales, elle n’en est pas
moins majestueuse grâce à cette plage sauvage
bordée de dunes voisinant avec des pins parasols :
l’Espiguette. Sur presque onze kilomètres se dé-
roule un des plus beaux espaces naturels de la ré-

gion avec des kilomètres de nature vierge. Un lieu prisé l’été,
mais son immensité fait qu’on peu aisément se retrouver quasi
seuls au monde.
Du Grau du Roi à la rive ouest du Petite-Rhône, c’est l’univers
de la Petite Camargue, zone marécageuse et parsemée
d’étangs.
D’allure austère, cette région préservée se mérite et reste diffi-
cile d’accès. Depuis des millénaires, l’homme s’y bat à la fois
pour canaliser les eaux parfois tempétueuses du Rhône et ce
vent incessant qui dévore le paysage. Sur ces 20.000 hectares,
ce sont des roseaux et des rizières à perte de vue, des canaux
qui déambulent au milieu des plaines où pâturent chevaux et
taureaux de Camargue. Royaume des flamants roses, des ca-
nards et des hérons cendrés, la Petite Camargue bénéficie d’un
écosystème extraordinaire et unique que préservent jalouse-
ment les hommes qui l’habitent, que ce soient des manadiers,
des sagneurs, des pêcheurs ou des riziculteurs. Ici, le temps
semble avoir suspendu son vol et les hommes continuent de
pratiquer des activités ancestrales. Ce petit coin du bout du
monde continue avec fierté et passion de se tenir à l’écart du
temps.
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La petite Camargue,
entre terre et mer
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COULEURS ART CONTEMPORAIN

Pour en savoir plus, scannez ce QR code avec votre
smart phone ou connectez-vous directement au
site Internet du CRT à l'adresse suivante :
www.sunfrance.com/musees

Les artistes du sud : entre
abstraction et figuration

Ils ont marqué les années 60. Les Viallat, Dezeuze, Devade, Dolla,
Bioulès et les autres, tous ont voulu sans exception démystifier l'objet
artistique en jouant avec les différentes techniques qui participent à
son élaboration. Vingt ans plus tard, les Di Rosa, Combas, Blanchard,
Boisrond créent La Figuration Libre, à Nice, chez Ben.
Loin de la peinture conceptuelle des autres sudistes des années 60, la
très célèbre exposition Finir en Beauté présentée dans un loft parisien
en 1981 scelle l’histoire de ce mouvement où Robert Combas et Hervé
Di Rosa - entre autres - exposent ensembles.Toiles rock et arabisantes,
papiers découpés genre Matisse Africain, bande dessinée, graffitis, pein-
ture volontairement “grossière” ou “bad painting” feront fureur. Ce
faisant, ils font sauter après Dubuffet les frontières de l’art brut et dans
la foulée Hervé Di Rosa invente l’art modeste et fonde le Miam - Musée
International des Arts Modestes - à Sète.
En 2002, les dix-sept vitraux de la cathédrale Villeneuve-lès-Mague-
lone, signés par l’Américain Robert Morris, rappellent l’invention du
concept de l’Antiforme des années 60/70. Un travail qui se rapproche
de celui de Pierre Soulages lorsqu’il réalise, entre 1987 et 1994, cent
quatre vitraux pour l’église abbatiale de Conques.Aura-t-il inspiré aussi
Claude Villat qui se livre à son tour à la restauration des vitraux de
l’église Notre-Dame-des-Sablons à Aigues-Mortes entre 1990 et 1996.
A Sérignan, dans les années 2000, l’artiste international Daniel Buren
apportera sa vision du pourtour de la scène de La Cigalière. Et ce choix
d’art vivant n’est pas sans rappeler l’époque du mouvement d’avant-
garde BMPT où l’artiste était associé à Olivier Mosset, Michel Parmen-
tier, Niele Toroni, dans les années 60.
Les peintures mono pigmentaires de Pierre Soulages, toutes fondées
sur la réflexion de la lumière et les états de la surface du noir, amène-
ront ce Sétois à exposer au Centre Georges-Pompidou à Paris, au musée
de l’Hermitage de Saint-Pétersbourg avant qu’en 2007, le musée Fabre
de Montpellier ne lui consacre une salle suite à une donation de vingt
œuvres de l’artiste à la ville. Outre les artistes, les musées connaissent
aussi des évolutions.
Depuis qu’il est devenu Musée Régional d’Art Contemporain, le musée
de Sérignan (MRAC) s’est inscrit dans le réseau des grands établisse-
ments structurants de la région aux côtés du musée de Céret, du Centre
Régional d’Art Contemporain de Sète (CRAC), du Carré d’Art de Nîmes,
du Fonds régional d’Art Contemporain et du musée Fabre de Montpel-
lier. Des lieux et des hommes qui font du Languedoc Roussillon un ter-
ritoire attractif en termes d’art contemporain.
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Le musée Fabre
à Montpellier
L’architecture du musée Fabre mêle - depuis sa
restauration en 2007 - architecture ancienne
et contemporaine comme ses choix
d’exposition. Le musée Fabre raconte l’art de
la Renaissance à nos jours avec huit cents
œuvres, neuf cents gravures et plus de trois
mille dessins, déroulés sur plus de neuf mille
mètres carrés d’exposition.
Ces cimaises accueillent les grands maîtres de
la peinture européenne dont Allori, Véronèse
ou Ribera des œuvres de François-Xavier Fabre,
Ingres, David et des collections modernes,
contemporaines, de Delacroix à Courbet.
Des impressionnistes tels Bazille, Staël, Van
Dongen sont également exposés. Enrichi d’un
bâtiment neuf dont une façade verrière qui
s’illumine la nuit, un pavillon est réservé aux
œuvres du XXe siècle parmi lesquelles les
artistes majeurs du groupe Supports/Surfaces
et notamment Pierre Soulages (photo) qui a lui
même supervisé la conception des lieux et
Simon Hantaï.

Musée Fabre, 13, rue Montpelliéret,
à Montpellier. Tél. 04 67 14 83 00

Le musée
de Sérignan
A Sérignan, l’art contemporain est partout. A
commencer par la scène de La Cigalière dont
l’artiste contemporain Daniel Buren a aménagé
le pourtour en collaboration avec l’architecte
Nicolas Guillot.
Quant au Musée d’Art Contemporain de
Sérignan, il est devenu régional en 2010. Il
propose au public un regard sur la création des
années 60 puis la période contemporaine tout
en mettant des accents sur des périodes telle
le paysagisme abstrait, la figuration libre,
Supports/Surfaces, l’art conceptuel, la scène
artistique d’aujourd’hui.
Collections permanentes et temporaires se
déroulent sur 2 500 m2 de surface d’exposition.
Cette dernière se construit encore autour d’un
cabinet d’arts graphiques, d’une salle vidéo, de
vitrines expérimentales, d’un salon-
bibliothèque, d’une librairie-boutique.

MRAC, Musée Régional d’Art Contemporain
Languedoc-Roussillon,
146, avenue de la Plage à Sérignan.
Tél. 04 67 32 33 05

Le Carré d’art
à Nîmes
Installé au dernier étage du très élégant
bâtiment conçu par Lord Norman Foster, face à
la Maison Carrée, la collection du musée d’art
contemporain se construit autour d’un espace
d’exposition qui va de 1960 à nos jours. Les trois
axes majeurs abordés - panorama de l’art
français et de ses mouvements, l’identité
méditerranéenne et enfin les tendances anglo-
saxonnes et germaniques - réunissent quatre
cents œuvres. Des expositions temporaires
s’échelonnent toute l’année.

Carré d’Art, Musée d’Art Contemporain,
16, place de la Maison-Carrée, à Nîmes.
Tél. 04 66 76 35 70

Le musée de Céret
Initié par les deux peintres Franck Burty et Pierre
Brune en 1948, le musée de Céret est né de l’Art
Moderne. Il y sera prioritairement exposé les
œuvres de Picasso et Matisse. Mais son véritable
tournant vers l’art contemporain, le musée de
Céret le prendra en 1966 à l’arrivée de Claude
Massé - conservateur durant trois années - qui
organisera une exposition valorisant de très
jeunes artistes. Lorsque le musée est rénové en
1987, deux voies se dessinent dans les choix
artistiques de la nouvelle structure. Comme
actualisée, elle s’impliquera dès lors dans une
réflexion scientifique et culturelle sur le passage
des artistes à Céret et leur intérêt dans l’écriture
des pages “picturales” de la ville. Restaurées, la
collection historique s’agrandit pour la période
allant de 1910 à 1950 d’œuvres accomplies à
Céret. Les mouvements picturaux du sud de la
France y sont aujourd’hui représenté : Vincent
Bioulès, Daniel Dezeuze ou Claude Viallat. De
grands noms de la peinture catalane tels Tapiès,
Brossa, Perejaumees y sont encore exposés.

Musée d’Art Moderne de Céret,
8, bd Maréchal-Joffre, à Céret.
Tél. 04 68 87 27 76. www.musee-ceret.com

COULEURS MUSÉES

SUDDEFRANCE 77 -
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Musée des Beaux-Arts à Nîmes
Près d’arènes, ce lieu évoque l’art italien du XIVe au XVIIIe siècle avec des œuvres de Bassano et
Lelio Orsi. Il abrite des peintures flamandes et hollandaises du XVIe et XVIIe siècles de Rubens,
Fabritius, Coeke et des peintures françaises du XVIIe au XIXe siècle de Subleyras, Sigalonet ou
Delaroche. L'Atrium comprend des toiles du cycle de l'histoire de Marc-Antoine et Cléopâtre, par
le peintre Charles Natoire (XVIIIe). Le musée intègre la belle mosaïque romaine découverte à
Nîmes en 1883, figurant les “Noces d’Admète”. A voir, Le tondo Foulc du XVe siècle - Madone
en faïence par Andra della Robbia.

Musée des Beaux-Arts - Rue de la
Cité-Foulc à Nîmes. Tél. 04 66 67 38 21

Musées
Fayet et

du biterrois
à Béziers

Le musée du biterrois installé dans
l’ancienne caserne Saint-Jacques,
datée du XVIIIe siècle, relate toute
l’histoire de Béziers de l’antiquité
à nos jours. Deux autres musées

situés dans des hôtels particuliers,
Fayet et Fabrégat, présentent des
peintures anciennes avec pour le

premier une collection d’art
moderne ayant appartenue à Jean
Moulin composée entre autres de
Chirico, Soutine et Dufy. Le second

abrite des sculptures de Jean
Antoine Injalbert (1845-1933),

natif de Béziers.

• Musée du Biterrois
Caserne Saint-Jacques
rampe du 96e à Béziers

Tél 04 67 38 81 61
• Hôtel Fabrégat

Place de la Révolution à Béziers
Tél. 04 67 28 38 78

• Hôtel Fayet
Rue du Capus à Béziers

Tél. 04 67 49 04 66

Musée Fleury
à Lodève

Lodève, l’ancienne cité de
drapiers, accueille le musée dans
un ancien hôtel particulier, celui
du Cardinal Fleury, précepteur de

Louis XV. Ces dernières années, les
expositions estivales ont fait la
notoriété du lieu qui a prêté ses

cimaises à de nombreuses
expositions temporaires dont

Sonia Delaunay, Kees Van Dongen
ont créé l’événement. De façon

permanente, le musée dévoile une
exposition en deux temps avec,
d’une part, les collections qui
présentent Lodève depuis 540
millions d’années, à la période

gallo-romaine, et, d’autre part, des
œuvres d’artistes contemporains.

Musée Fleury
Square Georges-Auric à Lodève

Tél. 04 67 88 86 10

Musée Aristide-
Maillol à Banyuls
Aristide Maillol - né à Banyuls en 1861 - est connu
pour ses sculptures de femmes aux formes accortes
et généreuses. Parmi ses œuvres, la statue La
méditerranée (photo ci-contre) mais aussi des
céramiques, des bronzes et de nombreuses toiles. La
visite de la métairie de l’artiste - située dans une ferme
isolée de la vallée de Roume à Banyuls-sur-Mer -
conduit de son atelier à sa vie quotidienne. Une
quarantaine de statues en bronze et en terre cuite y

sont présentées ainsi que des dessins et des peintures.A Banyuls, on peut admirer La jeune fille allongée, sur
l’allée qui porte son nom, le Monument aux morts pacifiste derrière la mairie.

Musée Maillol - Vallée Roume à Banyuls-sur-Mer - Tél. 04 68 88 57 11

COULEURS MUSÉES
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Du CRAC au MIAM à Sète
Conçu comme un lieu de recherche et de création, le CRAC entend produire et de diffuser l’art contemporain.
Il déploie son activité à travers un programme annuel d’expositions, des éditions et un travail de médiation
auprès des publics les plus larges. Les premières expositions de bons nombre d’artistes y sont portées, maillage
essentiel dans le paysage local de l’art contemporain. Conférences, expositions, rencontres complètent le
dispositif. La ville de Sète abrite également le Musée International desArts Modestes, le Miam, lecture incongrue
et rafraîchissante de l’art marginal et populaire imaginé par Bernard Belluc et le peintre sétois Hervé Di Rosa.

CRAC-LR, Centre Régional d’Art Contemporain Languedoc-Roussillon, 26, quai Aspirant-Herber
à Sète. Tél. 04 67 74 59 57
MIAM, Musée International des Arts Modestes, 23 quai Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny à Sète.
Tél. 04 99 04 76 44
www.crac.lr.free.fr - Tél. 04 67 74 94 37 - www.miam.org. Tél. 04 99 04 76 44

La jeune création au FRAC
Après “Chauffe Marcel !”, en 2006 ; “La dégelée Rabelais”, en 2008 et “Casanova forever” en 2010, le FRAC
envisage sa prochaine grande exposition itinérante régionale pour 2012.Tous les deux ans, le FRAC initie une
exposition estivale à la fois régionale et thématique.Au-delà de cet événement relayé par des lieux d’expositions
maillés sur tout le territoire régional, le FRAC possède une collection publique d’art contemporain qui
ambitionne de soutenir et diffuser la création. Aussi, développe-t-il encore un programme d’expositions
annuelles extra et intra-muros sur l’art d’aujourd’hui et la jeune création. Un millier d’œuvres représentatives
de l’actualité du monde de l’art actuel et ce de toutes nationalités sont ici regroupées.

FRAC-LR, 4-6, rue Rambaud et FRAC-LR, 12, rue Castillon à Montpellier. www.fraclr.org
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COULEURS FESTIVALS
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Festival
Radio France
Ce grand festival de musique classique est
devenu incontournable pour tous les
mélomanes : du jazz, du classique, de l’électro,
des musiques du monde. Tout le mois de juillet,
il hisse la ville sur un immense plateau musical
bien souvent inédit. De nombreux événements
sont organisés un mois durant dans
l’agglomération de Montpellier, dans la ville
éponyme et au domaine d’O. Une
programmation très dense avec des rencontres,
des conférences et la projection de films
musicaux dans tout Montpellier et parfois au-
delà.

www.radiofrancemontpellier.com

Printemps
des Comédiens :
le réputé
Depuis vingt-cinq ans, le Printemps des
Comédiens est une référence du théâtre en
région et en France. Il déroule habituellement sa
programmation au domaine d’O de Montpellier
au mois de juin, précédant d’un mois le festival
d’Avignon. Créé de toute pièce par Daniel Bedos,
ce festival vient juste de changer de direction et
donc de style. Très marqué jusqu’ici par les
cultures du monde et l’univers circassien, son
nouveau directeur entend le conduire vers
d’autres rivages.

www.printempsdescomediens.com

Montpellier Danse:
le tempo
Du haut de ses trente ans passés, ce festival a
largement cheminé dans l’histoire de la danse
parce qu’il a su s’associer à des chorégraphes
marquants. Pour être l’un des plus anciens
festivals de la ville, il brille par sa programmation
sélective et éclectique. Montpellier Danse, c’est
un peu l’histoire de Georges Fraîche - L’homme
qui aimait la danse - lui qui avait invité en 1977
Dominique Bagouet au festival que Jean-Paul
Montanari dirigera six ans plus tard. Période à
laquelle Montpellier créé le premier Centre
Chorégraphique National français que Mathilde
Monnier dirige encore à ce jour. Montpellier
Danse a dit beaucoup sur le sida, les années 80,
la gestuelle de Merce Cunningham ou de Pina
Bausch, la danse conceptuelle, la non danse et
les années Bagouet. Ce festival trentenaire
dialogue cette année avec le cirque.

www.montpellierdanse.com

Nîmes : musiques
actuelles
Depuis quatorze ans, le festival de Nîmes s’est
taillé une petite réputation dans le monde des
grands événements. D’abord parce qu’il se
déroule dans un cadre exceptionnel, les arènes
de la ville. Ensuite, parce que c’est le rendez-vous
des musiques actuelles et qu’il n’exclut aucun
style.Ainsi, a-t-on pu y voir Bjork, Placebo, David
Bowie, The si bien que l’événement s’inscrit
désormais, dans les rendez-vous incontournables
sous le ciel étoilé d’un été gardois.

www.festivaldenimes.com

Nîmes : flamenco
Depuis vingt ans déjà, le mois de janvier s’ouvre
à Nîmes sur la chaleur du sud ibérique. Le Festival
de Flamenco de la ville est au cœur de Nîmes un
éclat de chant et de danse qui a pris toute son
importance dans l’univers culturel local. Héritage,
tradition et partage marquent ce moment festif
et passionné. Recommandé à tous les âges !

www.theatredenimes.com

Carcassonne :
énorme
Evénement majeur du Languedoc Roussillon,
le festival de Carcassonne se déroule tous les
ans de juin à août. C’est sans doute le plus long

de la région. Sa programmation réunit toujours
des thématiques éclectiques allant de l’opéra
classique à la danse contemporaine, au théâtre
et au cirque. Ce temps fort réunit des têtes
d’affiches tous les soirs et des variétés de
toutes nationalités, de Bowie à Gotan Project
de Bertignac à Texas.

www.festivaldecarcassonne.fr

Perpignan :
la Mecque du
photojournalisme

En l'espace de 23 ans, Visa pour l'image à
Perpignan est devenu la Mecque du
photojournalisme. Expositions photos,
projections au sein du fameux cloître du Campo
Santo, s’ajoutent aux rencontres et récompenses
des meilleurs clichés de l'année. Dans toute la
ville, les cimaises invitent à la découverte de
l’actualité - parfois terrifiante - de notre monde.
Le Couvent des Minimes accueille la plus grosse
partie du festival, puis le Palais des Corts, le
Castillet ou encore l'église des Dominicains.
L’occasion est ainsi donnée de découvrir les plus
grands photoreporters contemporains. La vision
de clichés parfois si graves de Santley Greene
spécialisé dans les zones conflictuelles,
d’Alexandra Boulat et ses éclats de guerre ou des
poétiques images de Willy Ronis invitent à la
réflexion sur l’histoire de notre siècle.

www.visapourlimage.com

Région de soleil, c’est
principalement l’été que
le Languedoc-Roussillon
devient terre d’accueil
de festivals bénéficiant
de cadres splendides : les
arènes de Nîmes, la cité
de Carcassonne, le théâtre
de la Mer de Sète...
Petit florilège
de quelques pépites
pour l’œil et la vue.

Pour en savoir plus, scannez ce QR code avec votre
smart phone ou connectez-vous directement au
site Internet du CRT à l'adresse suivante :
www.sunfrance.com/evenements
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S
i la façade maritime du département du Gard est
réduite – 17 kilomètres - par rapport à l’Hérault
ou aux Pyrénées Orientales, elle n’en est pas
moins majestueuse grâce à cette plage sauvage
bordée de dunes voisinant avec des pins parasols :
l’Espiguette. Sur presque onze kilomètres se dé-
roule un des plus beaux espaces naturels de la ré-

gion avec des kilomètres de nature vierge. Un lieu prisé l’été,
mais son immensité fait qu’on peu aisément se retrouver quasi
seuls au monde.
Du Grau du Roi à la rive ouest du Petite-Rhône, c’est l’univers
de la Petite Camargue, zone marécageuse et parsemée
d’étangs.
D’allure austère, cette région préservée se mérite et reste diffi-
cile d’accès. Depuis des millénaires, l’homme s’y bat à la fois
pour canaliser les eaux parfois tempétueuses du Rhône et ce
vent incessant qui dévore le paysage. Sur ces 20.000 hectares,
ce sont des roseaux et des rizières à perte de vue, des canaux
qui déambulent au milieu des plaines où pâturent chevaux et
taureaux de Camargue. Royaume des flamants roses, des ca-
nards et des hérons cendrés, la Petite Camargue bénéficie d’un
écosystème extraordinaire et unique que préservent jalouse-
ment les hommes qui l’habitent, que ce soient des manadiers,
des sagneurs, des pêcheurs ou des riziculteurs. Ici, le temps
semble avoir suspendu son vol et les hommes continuent de
pratiquer des actiités ancestrales. Ce petit coin du bout du
monde continue avec fierté et passion de se tenir à l’écart du
temps.
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La petite Camargue,
entre terre et mer

Joutes languedociennes,
des combats titanesques

Invariablement, depuis l’inauguration de son port en Juillet 1666, Sète
(Hérault) devient, chaque été, la grande scène des joutes nautiques.
Autour du Cadre Royal (le canal principal de la ville), les tournois ras-
semblent toujours locaux inconditionnels et novices, tous subjugués
par le spectacle des deux barques adversaires propulsées l’une vers
l’autre, au son des hautbois et tambours, embarqués à la proue de cha-
cune d’entre elles. Tout de blanc vêtus, lance aiguisée et pavois solide-
ment harnaché, les deux jouteurs s’affrontent donc, juchés du haut de
la tintaine, sous les acclamations de la foule et ce, jusqu’à ce que l’un
d’eux tombe à l’eau. Le vainqueur est bien évidemment celui qui reste
debout après la passe. La coutume veut également, qu’un défilé de jou-
teurs soit organisé avant chaque tournoi.Ainsi, les rues sétoises se rem-
plissent d’un parfum d’antan lorsque déambule le cortège des
participants coiffés d’un canotier, lance à la main. Mais ce folklore pu-
rement méridional atteint son point d’orgue lors du grand prix de la
Saint Louis : instauré en 1743, il se déroule fin Août et prend fin avec
le grand tournoi des « lourds », dont le vainqueur voit son nom gravé
sur un pavois, dans la salle des joutes du Musée Paul Valéry. Ce jour là,
férié dans la cité lagunaire, on peut ainsi compter plus de 10 000 per-
sonnes venues faire la fête de part et d’autre du canal et, assister à ce
spectaculaire combat de titans. A l’instar de Mèze ou Marseillan, Le
Grau-du-Roi possède aussi sa propre école de joutes, pour enfants.
Entre la Grande Bleue et l’étang, la terre camarguaise célèbre aussi
cette tradition locale, notamment durant la fête de la mer, au mois de
Juin. Plus qu’un sport, les joutes reflètent ainsi une identité languedo-
cienne profondément ancrée dans la Méditerranée.

COULEURS JOUTES
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Pour en savoir plus, scannez ce QR code avec votre
smart phone ou connectez-vous directement au
site Internet du CRT à l'adresse suivante :
www.sunfrance.com/traditions
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Retour de l’été
et ascension
vers les sommets
Chaque année, invariablement fin mai, lorsque les
rayons printaniers se font plus intenses, les maîtres
bergers des Cévennes et de l’Aubrac emmènent
leurs troupeaux sur les hautes terres. Depuis
toujours, c’est donc en rangs serrés que des
centaines de bêtes (des moutons au Mont
Aigoual, des vaches en Aubrac et à la Margeride)
convergent de la plaine vers les pâturages et,
traditionnellement, jusqu’au mois d’octobre
suivant. Même si, depuis la fin du XIXe siècle,
l’activité est en déclin, les grandes drailles sont
toujours empruntées et l’ascension vers les sommets marque un temps fort de l’année. En Lozère, au mois de
mai, les vaches donnent le rythme au défilé, accédant au col de Bonnecombe. Bénédiction du troupeau, parures
de fête et sonnailles bruyantes sont la marque de cette marche ancestrale vers les pâturages d’altitude.
Acheminés par camion à une quinzaine de kilomètres de leur destination, les bêtes franchissent la dernière
étape par elles-mêmes.A l’heure du déjeuner, on file l’aligot pour le plaisir des yeux et des papilles. On boit un
coup. On chante aussi. En somme, une grande symphonie pastorale.

Quand
Langogne

mêle à l’envi
fiction

et tradition

Depuis 1884, durant tous les
derniers week-ends du mois de
juin, la commune de Langogne

(Lozère) célèbre Gargantua,
l’insatiable géant du roman

éponyme de Rabelais.
Car, il faut dire

que ce démiurge maladroit
aurait bouleversé les terres
qu’il a foulées à tel point

qu’aujourd’hui encore
il reste de nombreux toponymes

indélébiles dans
la France entière.

Mais, en Lozère, particulièrement
autour de Langogne (nord-est

du département), les traces de son
fantastique passage sont légion :
à Grizac, il aurait formé des îlots
avec la boue calcaire dont ses
sabots s’étaient chargés sur les

Causses ; à Villeneuve, les pierres
du géant ne seraient autres que

celles qu’il portait sous les bras et,
dans les gorges du Tarn, la grotte

de Rocheblave serait apparue
après qu’il eut éprouvé le sol, avec

une colonnette qu’il venait tout
juste de détacher des roches.
Il était donc naturel que les
Lozériens rendent hommage
à ce géant à la fois gauche et
fantasque, un peu topographe

malgré lui.Ainsi, avec son marché
médiéval en juillet, ses chants

folkloriques, ses défilés en
costumes d’époque et ses

démonstrations de savoir-faire
d’antan, Langogne ravive
allègrement l’imaginaire

gargantuesque.
Fiction et réalité se mélangent

donc pendant ces fêtes,
notamment à travers des agapes

nocturnes, véritable clin d’œil
à ce héros singulier qui vint au

monde par l’oreille de sa mère…
durant un banquet !

Office du Tourisme
de Langogne.

Tél. 04 66 69 01 38

La bête du
Gévaudan, récit
d’une férocité
légendaire
En 1764, une jeune fille de quatorze ans est tuée par
une bête féroce, à Hubacs, tout près de Langogne
(Lozère). S’ensuivent alors une centaine de morts
suspectes dans l’est du Gévaudan, agitant et terrifiant
l’ensemble du territoire.
Alors que l’inspection des corps décapités et saignés
laissent apparaître des blessures carnassières peu
communes, les autorités royales dressent le portait
d’un animal de la taille d’un jeune taureau “qui désole
le Gévaudan” en s’attaquant principalement aux
femmes et aux enfants.
Les rumeurs les plus folles circulent alors quant à la
nature de cette créature : des sévices d’un loup-garou
à l’hypothèse du complot avec une hyène dressée par
des notables du pays, rien ne semble impossible.
Pendant plus de trois ans, malgré les battues menées
par les dragons, les massacres ne cessent et sont
apparentés à un fléau par le corps ecclésiastique.
Officiellement mise à mort par un chasseur, Jean
Chastel, le 20 Juin 1767.

Au delà des nombreuses gravures de l’époque, la puissance de ce fait divers en a fait une légende (à tel point
qu’apparaissent deux loups sur le blason de Paulhac en Margeride). L’histoire, aux précipices du fantastique,
de la bête du Gévaudan, a notamment traversé les âges par la tradition orale et essaimé nombre de
représentations signifiantes, aux quatre coins de la Lozère. Outre la stèle élevée à la gloire de Jean Chastel,
dans son village natal de La Besseyre-Saint-Mary, un musée de la bête du Gévaudan retrace la terrible épopée
à Saugues et de multiples statues à l’effigie de l’animal trônent dans les villes du département, comme à
Marvejols, où elle n’a pourtant jamais pénétré. Terriblement fascinante, la bête a fait l’objet de plusieurs
créations littéraires et audiovisuelles. En Juillet, elle est aussi le thème de randonnées théâtralisées sur la
commune de Langogne.

COULEURS TRADITIONS
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Un dragon dans les rues de Beaucaire
Au mois de juin, les cris d’enfants effrayés
et fascinés par le monstre raisonnent
dans Beaucaire (Gard). Car il faut dire
que le Drac, c’est son nom, est une
bestiole impressionnante. La légende, qui
remonte au XIIe siècle, dit qu’un dragon
se rendait invisible aux humains et se
nourrissait de filles et de garçons qui
avaient le malheur de trop s’approcher
du rivage, hantait les bords du Rhône
voisin. Mais un jour, il s’approcha d’une
fille-mère qui lavait son linge. Il la captura
pour en faire la nourrice de sa femelle qui
venait d’avoir un bébé dragon.

Durant sept ans, la jeune femme s’occupa du dragon mais un jour après avoir accidentellement frotté
ses yeux avec l’onguent qu’elle devait mettre sur l’animal, elle put voir le monstre. Libérée, elle rentra
chez elle à Beaucaire. Un jour qu’elle aperçut le dragon sur la place de Beaucaire, elle s’en alla le
saluer. Celui-ci, irrité de ne plus être invisible à ses yeux, lui mit un coup de griffe et s’en retourna
dans le fleuve. On ne vit plus jamais la bête, qui ne dévora plus personne. Chaque année, les enfants
armés de lampions accompagnent les pérégrinations du monstre de carton-pâte dans les rues de
l’ancienne cité marchande qui avec sa foire de la Madeleine au XVIIe siècle avait un rayonnement
international.

Le mimosa
s’épanouit

à Roquebrun
Réputé pour la clémence encore plus
marquée ici qu’ailleurs de son climat,
Roquebrun (Hérault) est même parfois

dénommée le “Nice de l’Hérault”.
Dans ce joli bourg médiéval arrosé par

l’Orb - qui arrose une terre riche en
schiste, minerai qui retient l’eau et

emmagasine la chaleur - les mimosas
fleurissent avec bonheur aux côtés des
cactus et des figuiers. Chaque année

donc, au mois de février, la petite
commune héraultaise se met aux

couleurs du jaune avec corsos fleuris
et danses folkloriques, afin de fêter

dignement le mimosa qui a trouvé ici
sa capitale. Messe chantée,

bénédiction du mimosa, animations
musicales animent les rues

depuis deux décennies.

A Roquemaure, dans la vallée du Rhône, aux
confins du Gard, on célèbre la fête des
amoureux devant les reliques de Saint-Valentin.
Plusieurs saints ont en charge de veiller sur la
vigne, bien que la corporation vigneronne ait élu

Saint Vincent comme protecteur “officiel”. Et
curieusement, Saint Valentin, largement
médiatisé le 14 février comme patron des
amoureux, a en d’autres temps rempli cette
fonction… sans grand succès. Il faut dire que la

période était funeste. En plein crise du
phylloxera, un riche propriétaire de
Roquemaure, Maximilien Richard, s’en fut à
Rome en 1868 afin d’acquérir quelques reliques
sanctifiées. Toute relique étant supposée
posséder des vertus protectrices, il s’en revint
avec celles de Saint Valentin. Celui-ci devint
martyr de l’Empire Romain pour avoir marié en
secret de jeunes couples alors que l’empereur
avait interdit les mariages afin de pouvoir
envoyer plus d’hommes jeunes et en bonne
santé à l’armée.
Chaque année, le week-end le plus proche de la
fête de Saint Valentin, Roquemaure se pare
de ses atours du XIXe siècle pour une
commémoration costumée au son des hautbois,
cornemuses et autres tambourins et qui attire
chaque année près de 20 000 personnes. Messe,
concert, repas de gala figurent au programme
des festivités, mais aussi visite des saintes
reliques qui reposeraient toujours dans la
Collégiale, et leur sortie en procession dans les
rues du vieux village.
Aujourd’hui lors de cette manifestation, plus
aucune référence n’est faite aux vignes et à leur
maladie. L’amour en est, dit-on, une autre à
laquelle le saint pourvoirait davantage ! Selon
l’encyclopédie catholique, trois saints portent le
même nom de Valentin. La ville de Dublin
possède les reliques de l’un d’entre eux,
Roquemaure en possède d’autres. Qu’importe,
puisqu’ils sont fêtés l’un et l’autre le 14 février !

COULEURS TRADITIONS
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Ferias en terre
languedocienne
S’il faut remonter au IXe siècle pour voir
apparaître les premières corridas, durant les
fêtes données par les rois de la péninsule

ibérique, c’est qu’il s’agit d’un spectacle qui n’a
cessé d’évoluer tout au long des époques. En
Languedoc, la corrida est apparue au
XIXe siècle et dès lors, n’a eu de cesse de
susciter l’enthousiasme d’un public devenu de
plus en plus friand, d’autant que la feria est
avant tout une fête qui se passe dans la rue.

Partie intégrante du patrimoine culturel
languedocien depuis avril 2011, les ferias se
déroulent, pour la plupart, au printemps et en
été, dans le Gard et l’Hérault mais aussi les
Pyrénées-Orientales.Temps fort de la vie locale,
les ferias mettent à l’honneur chevaux et
taureaux, durant toute une semaine de
festivités : à Nîmes, celles de Pentecôte et des
Vendanges rassemblent la foule au grand air,
tout comme à Béziers, Céret, Palavas ou encore
Alès.
Ainsi, ces journées, synonymes de fête
flamboyante, sont minutieusement ritualisées :
la corrida en fin d’après midi pour les
amateurs, dans des arènes qui sont comme à
Nîmes des lieux chargés d’histoire. Puis
l’apéritif, moment sacré où les aficionados et
les visiteurs viennent fraterniser, allant d’un
point à un autre au gré de leurs envies. Pour
l’occasion les bars sortent leurs comptoirs à
l’extérieur et les bodegas se multiplient, tandis
que des concerts et des spectacles dans les
rues attirent des milliers de spectateurs.

Bouvine, quand
les taureaux
n’en font
qu’à leur tête
En Languedoc-Roussillon, les fêtes locales
autour du cheval et du taureau rythment la
saison estivale.

Comprenant tradition taurine et chevaline, la
bouvine n’est autre que le terme générique
regroupant ce qui touche la civilisation
camarguaise et ses jeux. En ces terres
marécageuses, le cheval a souvent trouvé sa
place dans l’escorte et les fêtes locales du Gard
et de l’Hérault. Ainsi, abrivados et courses
camarguaises, font partie intégrante d’une
identité locale forte et animent le territoire
languedocien dès le printemps. Si autrefois,
l’abrivado désignait le déplacement des
taureaux des pâturages vers les arènes de la
ville, il s’agit désormais d’une simulation
purement festive, dans laquelle le cheval et le
taureau mènent la danse. Encadré d’une
dizaine de cavaliers (les gardians), le bétail est
donc emmené au pas de course à travers les
rues de la ville en fête. Spectacle et ambiance
garantis !
Tant et si bien qu’aujourd’hui, des courses
d’abrivados sont même organisées afin que
les “attrapeurs”, ramènent le plus de taureaux
avec eux. Après l’entrée des bêtes dans l’arène,
annoncée par “l’èr di biou”, commence la

course camarguaise. Jeu d’adresse sans mise à
mort et sans chevaux, elle ne manque pas
moins de piquant puisque son principe veut
qu’un taureau camarguais, petit et vif, affublé
d’une cocarde, d’un pompon de laine blanche
et d’une ficelle, se voit pourchassé par un
raseteur, chargé de les lui subtiliser. Pendant le
“raset”, les participants tout de blanc vêtus,
redoublent ainsi d’agilité pour s’emparer des
précieux attributs. Et, la confusion règne quant

à savoir qui de la bête ou de l’humain
pourchasse l’autre, puisque les taureaux les
plus féroces acculent sans mal le raseteur
jusqu’à la barrière ! A Nîmes, les afeciounas (les
passionnés) attendent chaque années le Biou
d’or et encouragent leurs futurs vainqueurs
avec ferveur. D’ailleurs, une fédération française
de la course camarguaise dont le siège est dans
le Gard, régie les règles de ce sport à part
entière.

COULEURS BOUVINE - CORRIDA

72-96 COULEURS_Mise en page 1 20/05/11 17:02 Page83



La sardane,
le pas de

danse catalan
Symbole d'unité et de cohésion

des Catalans, cette danse
traditionnelle a parcouru les

siècles. Tous les bals roussillonnais
dignes de ce nom offrent au

public une sardane exécutée dans
les règles de l'art. Qui n'a jamais

rencontré, en fin d'après-midi, lors
d'une fête locale, un cercle de

danseurs, main dans la main, les
bras levés et tournant lentement,
par petits pas, sur une place de
village... Traditionnellement, les
danseurs sont accompagnés par

un groupe de musique nommé "la
cobla", composé d'un flaviol

(sorte de flûte), d'un tambourin et
de plusieurs instruments de cuivre.
La fameuse sardane, c'est la danse

des catalans.
Certains prétendent qu'elle tire

ses origines de l'antiquité
grecque. Des experts ont
cependant recueilli des

témoignages datant du XIVe

siècle, décrivant cette fameuse
ronde, aujourd'hui typique de la

culture du Roussillon.Aux XVIIe et
XVIIIe siècles, cette danse est très
prisée par l'aristocratie locale et

celle du nord de l'Espagne. Durant
la première moitié du XXe siècle,
côté français, elle tombe un peu

dans l'oubli. Et c'est
paradoxalement la dictature de

Franco, de 1940 à 1975, qui va lui
donner un second souffle, car il

l'interdit. Ce puissant symbole de
la culture catalane était considéré

comme un affront à l'identité
nationale espagnole. C'est donc
au cours de cette même période,

suite à la Retirada, qu'elle est
remise au goût du jour en

Catalogne française. Son symbole
de cohésion et d'union se

renforce.Aujourd'hui, même si elle
entre dans le registre des danses
folkloriques, la sardane est plus

vivante que jamais.

Dans les Pyrénées-
Orientales,
le chasseur, l'ours
et le barbier
La fête de l'ours est l'un des temps forts de Prats de
Mollo. Ses origines ? Une légende mêlant humour,
dérision et tradition.
Chaque année, à la fin du mois de février, la fête de
l'ours débute sur le Fort Lagarde, dominant Prats-de-
Mollo. C'est ici que les protagonistes se préparent. D'un
côté, il y a les ours, affublés d'un curieux pelage et
maquillés de cirage noir. De l'autre, il y a les chasseurs
ainsi que les barbiers, tout de blanc vêtus. Le principe
du jeu est simple. Le village est pris d'assaut par ces
personnages à la fois drôles et terrifiants. Les ours
choisissent leur proie parmi les visiteurs, en lançant un
bâton à leur pied. S'ensuit alors une danse festive, lors
de laquelle la proie tente de combattre l'ours ou de le
fuir. Les victimes, jeunes femmes et enfants d'abord,
sont souillés par le cirage visqueux de la bête. En fin

de journée, les chasseurs capturent les ours et les bâillonnent sur la place du village.Viennent alors les barbiers,
hache à la main, en charge de les peler et de leur donner un visage plus humain...
Cette tradition s'inspire directement d'une légende locale. L'histoire raconte qu'un ours, à la recherche d'une
compagne, aurait enlevé une jeune bergère du village. Le maire décida alors d'organiser une grande chasse à
l'ours pour sauver la bergère. Paysans, chasseurs et villageois ont parcouru les forêts jours et nuits. Jusqu'à ce
qu'il retrouvent la trace de l'ours et découvrent la jeune femme, saine et sauve, au fin fond d'une grotte
sauvage. Après un affrontement sanglant, les habitants ligotèrent la bête pour la conduire jusqu'au village.
L'ours fut rasé à la hache pour lui donner une apparence humaine.Au fil des ans, la bête fut apprivoisée, et les
villageois la mirent au travail pour accomplir les plus lourdes tâches.
La fête de l'ours rejoue ces quelques scènes. A l'origine, elle a pu représenter un bon moyen d'exorciser les
craintes des villageois. Aujourd'hui, également perpétuée dans les villages d'Arles-sur-Tech et Saint-Laurent-
de-Cerdans, elle est une tradition culturelle que l'on ne saurait oublier.

COULEURS SARDANE - SANCH - FÊTE DE L’OURS

La Sanch,
un hommage
à la Passion
Un spectacle impressionnant que celui de la
procession de la Sanch, qui se déroule chaque
année le vendredi saint en pays catalan.
On la retrouve à Perpignan, Collioure et Arles-
sur-Tech. Cette tradition se perpétue depuis
1416 avec la même ferveur, et porte un

hommage à la Passion du Christ. Elle doit ses origines au dominicain espagnol Saint Vincent Ferrier. Cette
année là, la confrérie du "Précieux Sang Notre Seigneur Jésus-Christ", dite de la Sanch, est créée en l'église
Saint-Jacques, à Perpignan. Elle est fondée sur trois objectifs : le perfectionnement des pratiques pieuses de
ses membres, la commémoration de la Passion du Christ et l'aide aux condamnés à morts. Historiquement, les
membres de la confrérie avaient pour vocation de soutenir le condamné, en proie à la solitude, avant son
exécution. Ils le conduisaient donc jusqu'à l'échafaud, vêtus du même habit que lui, le “Caperutxa”, long
vêtement noir surmonté d'une capuche pointue. Le but : éviter tout lynchage public. Aujourd'hui, lors des
processions les membres de la confrérie revêtent les Caperutxas noirs et rouges pour représenter pénitents et
condamnés. Tout au long de leur parcours, ils portent les Misteris sur leurs épaules, représentations grandeur
nature des différentes scènes de la Passion. Et ils déambulent au son des Goigs, chants dédiés à la souffrance
de la Vierge Marie et du Christ. Une tradition étonnante !
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Le tambourin,
entre tennis
et jeu
de paume
Très prisé dans l’Hérault depuis le
milieu du XIXe siècle, le tambourin est
une discipline sportive dont les origines
remontent au XIIe siècle.
Descendant du jeu de paume, le
tambourin est un sport de balle proche
du tennis mais qui est tout de même
plus complexe. Les équipes sont
composées de cinq joueurs et s’affrontent sur un terrain sans filet, où le but du jeu est de faire en
sorte que l’adversaire ne soit pas en mesure de renvoyer la balle. Celle-ci est en caoutchouc, de couleur
blanche ou rouge et pèse 78 grammes, ce qui lui permet d’atteindre la vitesse de 250 kilomètres par
heure… Les joueurs sont équipés d’un tambourin dont le cercle était autrefois fait de bois et réalisé
par des tonneliers de Mèze. D’un diamètre de 28 centimètres, équipé d’une poignée en cuir, l’objet
s’utilise comme une raquette. Le jeu nécessite donc adresse et rapidité.Véritable sport, très pratiqué
à Pignan, Pézenas ou encore Gignac, il dispose d’une fédération et d’un championnat où les Héraultais
dominent puisque le département représente 85 % des 5 000 pratiquants recensés en France ! Depuis
peu, il existe même une tambourithèque afin d’expliquer les règles et l’histoire de ce jeu.

Tambourithèque de Gignac, 100, chemin Galtier. Tél. 04.67.42.50.09

Les Pailhasses,
version “hard”

du carnaval
A quelques kilomètres de Montpellier
dans la bourgade de Cournonterral, se

déroule tous les ans, le jour du
Mercredi des Cendres, un carnaval des

plus étranges et des plus rustiques,
dans un village ce jour-là coupé du

monde ! Le cérémonial consiste en un
affrontement entre les “blancs”, les

femmes et jeunes hommes vêtus
d’une tenue immaculée d’une part, et

les Pailhasses habillés d’un sac de
paille, d’un chapeau haut de forme et

le visage dissimulé derrière un
feuillage de laine noire d’autre part.

Après s’être vautrés dans la lie de vin
à l’odeur musquée, les Pailhasses ont
pour mission de mettre dans le même
état qu’eux les “blancs”. Un exutoire

ancestral impressionnant,
réservé aux initiés !

Le carnaval
de Limoux,
c'est blanquette
et confettis !
Dans l’Aude, entre Noël et le Carême, c’est la
trinité des réjouissances. Partout se déroulent des
carnavals. Mais à Limoux, celui-ci remonte à la
nuit des temps.
A quelques encablures de Carcassonne, Limoux
est une petite ville pittoresque, dont la réputation
n'est plus à faire. On la connaît pour sa
blanquette, mais aussi et surtout pour son
carnaval, l'un des plus longs au monde. Il se
déroule en effet de janvier à mars et égaye la
commune de mille et un confettis, de musiques,
et de bandes costumées défilant tous les week-
ends sur la place de la République. Une véritable
institution. Les bandes de carnavaliers se
préparent tout au long de l'année. Chacune
d'entre elle confectionne ses costumes, applique
quelques retouches à ses habits de Pierrot
limouxin et choisit ses masques.
Cette tradition remonterait au XIVe siècle. Elle est
définie par des règles strictes. Tous les week-
ends, trois bandes quittent leur tanière une à une
pour animer la sortie de 11 h, de 17 h ou de
22 h. Le parcours est toujours le même. Ils
s'arrêtent dans chaque café, sous les arcades
médiévales de la place et se déplacent en fanfare

après quelques verres de blanquette. Entre
chaque bar, ils brandissent leurs longs fouets
pailletés, appelés carabènes et avancent aux
rythmes lancinants des percussions et des cuivres
qui les accompagnent. Leur danse, c'est le
fécos : une succession de petits pas, les mains
levées tels des pantins articulés. Sans jamais

dévoiler leur identité, ni faire entendre le son de
leur voix, dans le respect des 10
commandements de Carnaval, ils se laissent
approcher par le public, lançant ça et là des
poignées entières de confettis.
Une atmosphère à la fois étrange, poétique et
festive.A vivre au moins une fois dans sa vie !

COULEURS CARNAVALS - TAMBOURIN
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S
i la façade maritime du département du Gard est
réduite – 17 kilomètres - par rapport à l’Hérault
ou aux Pyrénées Orientales, elle n’en est pas
moins majestueuse grâce à cette plage sauvage
bordée de dunes voisinant avec des pins parasols :
l’Espiguette. Sur presque onze kilomètres se dé-
roule un des plus beaux espaces naturels de la ré-

gion avec des kilomètres de nature vierge. Un lieu prisé l’été,
mais son immensité fait qu’on peu aisément se retrouver quasi
seuls au monde.
Du Grau du Roi à la rive ouest du Petite-Rhône, c’est l’univers
de la Petite Camargue, zone marécageuse et parsemée
d’étangs.
D’allure austère, cette région préservée se mérite et reste diffi-
cile d’accès. Depuis des millénaires, l’homme s’y bat à la fois
pour canaliser les eaux parfois tempétueuses du Rhône et ce
vent incessant qui dévore le paysage. Sur ces 20.000 hectares,
ce sont des roseaux et des rizières à perte de vue, des canaux
qui déambulent au milieu des plaines où pâturent chevaux et
taureaux de Camargue. Royaume des flamants roses, des ca-
nards et des hérons cendrés, la Petite Camargue bénéficie d’un
écosystème extraordinaire et unique que préservent jalouse-
ment les hommes qui l’habitent, que ce soient des manadiers,
des sagneurs, des pêcheurs ou des riziculteurs. Ici, le temps
semble avoir suspendu son vol et les hommes continuent de
pratiquer des activités ancestrales. Ce petit coin du bout du
monde continue avec fierté et passion de se tenir à l’écart du
temps.
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La petite Camargue,
entre terre et mer

Des toiles ensoleillées

A une heure de route pittoresque de Perpignan, la manufacture du vil-
lage frontalier de Saint-Laurent-de-Cerdans (Pyrénées-Orientales) tisse
depuis 1873. Et pour tisser, il faut du métier. Depuis dix-huit ans, Fran-
çoise et Henri Quinta ont repris “Les Toiles du Soleil”, toute dernière
manufacture textile du Roussillon. Ils créent des toiles aux jeux de
rayures étourdissants pour linge de table, toile à transat et tissus
d’ameublement. La manufacture perpétue une tradition plusieurs fois
centenaire puisque le tissage artisanal catalan s'est développé à la fin
du XIXe siècle, au moment où Saint-Laurent-de-Cerdans est devenu le
village de l'espadrille. L’usine de textile avait été créée par les familles
Sans & Garcerie, alors associées. A l’époque, le tissage de petites lar-
geurs suffisait pour fournir aux ateliers voisins le tissé et les semelles
des espadrilles.
Dans les années 40, la maison se lancera dans le linge de maison mais
cinquante ans plus tard, la manufacture est à l’agonie. Menacée de fer-
meture, c’est alors que l’usine est finalement rachetée avec neuf de ses
salariés par Françoise et Henri Quinta. Un rachat salutaire pour la vie
du village et qui a sauvé la manufacture textile de la menace d’extinc-
tion qui la guettait. Aujourd’hui, “Les Toiles du Soleil” comptent deux
cents références. Ses tissus portent les couleurs catalanes à travers le
monde.Aucune toile, même pas les unies, n’est plongée dans un bain :
seuls les fils sont teints et il en faut plus d’un millier pour certaines lar-
geurs. La marque a cinq boutiques exclusives au Japon et a ouvert un
récent magasin à New York. Outre son échoppe parisienne de la rue
du Bac, dans le très chic 7e arrondissement, elle s’affiche dans de nom-
breux hôtels-restaurants de la région, à la maison Quinta à Perpignan,
et dans une certaine Maison Pic à Valence, trois étoiles au Michelin.

Les Toiles du Soleil, avenue Jean-Jaurès,
à Saint-Laurent-de-Cerdans Tél. 04 68 39 50 02
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Pour en savoir plus, scannez ce QR code avec votre
smart phone ou connectez-vous directement au
site Internet du CRT à l'adresse suivante :
www.sunfrance.com/artisanat
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Les vigatanes
Saint-Laurent-de-Cerdans (Pyrénées-Orientales)
a été la capitale de ces espadrilles catalanes
appelées “Vigatanes”. Ces chaussures souples
parfois nouées sont portées pour danser la
sardane et ont été le fleuron de l’industrie du
département pendant plus d’un siècle. Pourtant
originaire de catalogne du Sud près de
Barcelone, la chaussure est arrivée dans le
village par contrebande au milieu du XIXe siècle.
Même si la production d’espadrilles n’est plus
ce qu’elle était au pays, elle s’inscrit dans le
patrimoine local. Depuis 2008, la fabrique
artisanale est ouverte au public. En corde, fil de
lin et toile de coton, la Vigatane s’inscrit dans la
tradition catalane. A voir également, la Maison
du patrimoine et de la mémoire André Abet de
Saint-Laurent-de-Cerdans, située dans les
anciens locaux de l’usine d’espadrilles de
l’Union Sandalière, et qui retrace l’histoire de ce
patrimoine.

Création Catalane - Chemin du Baynat-
d'en-Pouly à Saint-Laurent-de-Cerdans.
Tél. 04 68 54 08 68
www.espadrille-catalane.com

Bijou :
le grenat
catalan

Depuis plus de deux siècles,
le pierre Grenat est un joyau
de la bijouterie catalane et
représente une production

prestigieuse de l’artisanat d’art
pour le Roussillon.A Perpignan -

seul endroit en France qui
conserve une méthode

d’estampage et de serti clos -
la confrérie du grenat réunie

quelques artisans qui perpétuent
ce savoir-faire.

Ce dernier - hérité de techniques
des XVII et XVIIIe siècles - confère
au bijou un ajustement optimal

entre la pierre et l’or, gage
de qualité. Ce procédé a disparu

partout ailleurs au profit des
procédés de fonte.

Parmi les bijoux de la ville
catalane, la croix badine, la bague
marquise d’ailleurs fréquemment

réalisée en taille “perpignan”
c’est-à-dire plate dessous et

facettée dessus.
Le Grenat de Perpignan est encore

décliné en bracelets, colliers,
boucles d’oreille, pendentifs

ou broches. Il existe aujourd’hui
une fête du grenat catalan

au mois de décembre
qui rend honneur à Saint Eloi,

A noter, une nouvelle application
Smartphone sur le thème du bijou

vient d’être créé par l’office
du tourisme de Perpignan
et la société Furet Compny.

Le grenat, c’est fou !

Institut du Grenat
et de la bijouterie

traditionnelle
22, boulevard Wilson

à Perpignan
www.institutdugrenat.com

Des lustres en…
cotte de mailles
C’est aux confins de la zone artisanale d’Agde (Hérault),
dans un entrepôt ordinaire que se trouve une véritable
caverne d’Ali Baba. Dans un local anonyme aux murs de
parpaings d’une centaine de mètres carrés, Philippe
Montels réalise là toutes ses créations, qui pour la plupart
seront envoyées au bout du monde pour décorer un
restaurant chic, des boutiques de mode, le showroom
d’un grand parfumeur ou le salon VIP d’un club select.
Voilà presque dix ans qu’il y triture le métal, fait souder
des tubes pour créer des objets étonnants.
Le principe est simple : de petites plaquettes de métal
rectangulaires, d’un peu plus de 3 cm de large, sont
assemblées en écailles et jointes par des anneaux soudés
en inox. A la fois souples et rigides, ces assemblages
étaient déjà utilisés au Moyen-Age pour fabriquer les
armures des chevaliers. Créée en 1999, c’est en 2005 que
sa société décolle. Un de ses lustres est acheté pour une
école de musique en construction à Châteauroux. Et
surtout l’agence d’Andrée Putman, la célèbre décoratrice
de renommée internationale, utilise une de ses

réalisations pour la nouvelle boutique Guerlain des Champs-Elysées : un lustre montgolfière de 2,35 mètres
de haut. Depuis, le “book” de Philippe s’est étoffé puisque Philippe Starck a commandé un lustre pour la
décoration iconoclaste et exubérante du très branché restaurant “The Lan”, à Pékin, tandis que Jacques Garcia,
autre décorateur star des hôtels et restaurants à la mode, a commandé un de ses plafonniers pour l’Hôtel
Métropole de Monaco. Il imagine ainsi une dizaine de nouvelles pièces par an, tous azimuts comme des
coussins en cotte de mailles ou encore une écaille murale métallique, qui a été récemment posée dans le
nouveau concept d’agence d’une grande banque parisienne. www.pm67.fr

COULEURS BIJOUX - LUSTRES
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COULEURS VASES - FOURCHES

A Uzès, Pichon dépote la céramique
La maison Pichon, manufacture de poterie fine d’Uzès (Gard),
existe depuis plus de deux siècles. Dans son atelier,
Christophe Pichon, septième du nom, créé de la vaisselle
festonnée de tradition. Notre homme a le « coup de main » !
Dans la famille Pichon, on est céramiste potier depuis 1802.
Un nom qui s’est fait à Uzès dans l’ancien atelier au centre
ville puis, désormais, à la lisière de cette dernière. Vue de
l’extérieur, l’antre de cet artisan ne paye pas de mine pour
être située dans une zone industrielle. Mais, aussitôt la porte
franchie, le visiteur découvre la caverne d’Ali Baba grandeur
nature. Depuis l’âge de dix-sept ans, ce céramiste uzétien

travaille la terre. Une terre à faïence commandée à Limoges et identique à celle qu’on utilise pour la porcelaine.
Des matières nobles pour de la céramique haut de gamme. Parmi la centaine de pièces posée pêle-mêle, un
œil attentif devine tous les stades de la fabrication. De la vaisselle pour toutes les grandes occasions, des
pichets ici s’amoncèlent, des bols, des coquetiers et une multitude de soupières aux formes anciennes. On y
vient surtout pour la tradition, les céramiques sont moulées, tournées, émaillées à la main.

Z.A. Pont des Charrettes, à Uzès, Tél. 04 66 22 11 86 - www.ceramique-pichon.fr

Un conservatoire pour la fourche à Sauve
Le très charmant village de Sauve (Gard) avait un secret, jalousement conservé pendant dix siècles, celui de la
fabrication de la fourche à trois becs de micocoulier. Depuis maintenant huit ans, le conservatoire du village
dévoile cette tradition ancestrale. Le visiteur peut y flâner à travers galeries et salles, s’informer sur le sujet
auprès de bornes et des murs d’images. Il plonge encore dans les secrets de culture du micocoulier et de
fabrication de ses fourches. Ce conservatoire perpétue donc la tradition avec un atelier de fabrication de
fourches en bois de micocoulier d’ailleurs toujours vendues aux professionnels qui les utilisent dans l’élevage
ou l’agriculture. Les particuliers s’en emparent plutôt comme d’un élément décoratif pour des décorations
rustiques, certains professionnels pour des reconstitutions d’époque. Sachez dès à présent que ces fourches
sont cuites. Une fête de la cerise et de la fourche est organisée chaque année, fin mai, dans le village.

Conservatoire de la fourche, rue des Boisseliers, à Sauve. Tél. 04 66 80 54 46.
www.lafourchesauve.com

Vallabrègues
à l’heure de
la vannerie

Le nom de ce village, situé au
bord du Rhône, signifie “Vallée
des Brigands”. C’est le village
emblématique de la vannerie

du Gard, où un seul vannier sur
les quatre cents d’autrefois

perpétue aujourd’hui la tradition.
Un isolement qui donne à Daniel

Benibghi, ce vannier, un air de
rescapé tendance bobo chic
d’aujourd’hui dans ce village

adossé à la Provence mais dont
l’histoire reste rattachée à la
Camargue. Car les vanniers

y partaient régulièrement pour
la récolte de l’osier. Cet osier -
la pousse de l’année du sole -

leur servait à fabriquer des cabas
destinés au transport des denrées

et surtout des fruits produits
localement. La vannerie a nourrit
le village et son histoire durant

des siècles. Pour dévoiler l’histoire
de ces artisans,Vallabrègues a

installé un musée dans un ancien
café. S’y trouve une étonnante

collection d’outils anciens, utilisés
à la fois pour la récolte et le
travail de l’osier. Un parcours

pédagogique y explique comment
confectionner des objets en osier,
en jonc ou en matière végétale.

Musée de la vannerie
Grand Café du XIXe siècle

à Vallabrègues.
Tél. 04 66 59 48 14.

Le légendaire
vase d’Anduze
dans le Gard
Anduze n’a jamais failli à sa réputation
de capitale cévenole de la poterie
depuis le XVIIe siècle. Car la ville reste
connue dans le monde entier pour son
Vase. Un vase qui agrémentait les
riches demeures méridionale et a su
conquérir l’orangeraie royale à
Versailles depuis qu’un maître potier

anduzien trouvant ce vase type Médicis élégant se décida à en fabriquer. Depuis ce jour de l’année 1610, sa
renommée s’est étendue à toute l’Europe, en Amérique et désormais à tous les continents. Le vase vernissé
exhibe un corps trapu orné de décors fait de fleurs de lys, d’angelots ou de anses. Depuis des siècles, les terres
nécessaires à leur réalisation étaient des terres locales en provenance d’Anduze même ou de Tornac, ce qui se
fait plus rare aujourd’hui. Plusieurs ateliers fabriquent aujourd’hui le fameux vase, la Poterie de La Madeleine
est l’une de celles qui perpétuent cette tradition. Du traditionnel flammé au vase patiné, cet atelier propose
aussi des pièces plus contemporaines.

Poterie de la Madeleine, à Anduze. Tél. 04 66 61 63 44. www.poterie.com
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Montpellier, capitale de la lutherie
Le stradivarius, c’est “la Joconde des violons”. Loin de Crémone (Italie) pourtant, les instrumentistes
ont trouvé leur place forte de lutherie en France : Montpellier, considérée comme la première ville de
l’hexagone pour la fabrication des violons.Avec une dizaine d’ateliers de lutherie et archèterie installés
en son centre, la ville dénote par la concentration de ses fabricants.
En trente ans à peine sous l’impulsion de quelques-uns, un artisanat d’exception a pu être relancé,
perpétrant des gestes vieux de 400 ans ! Au milieu des odeurs de colles et de vernis, des essences de
bois rares (l’érable dur employé pour le fond des instruments, le bois des Balkans pour les éclisses et
le manche, l’épicéa desAlpes pour la table d’harmonie) on fabrique continuellement dans les ateliers.
Des violons, mais aussi des violoncelles et altos. Cette concentration professionnelle rare qui fait
rayonner la ville à l’étranger, vient à la rencontre du public.
Cette année, les luthiers du quartier Sainte-Anne, dans l’Écusson, dont Frédéric Chaudière, ont lancé
leur première fête des luthiers pour faire connaître la facture instrumentale où l’association de lutherie
et d’archèterie pour le développement de la facture instrumentale (ALADFI) organise désormais une
exposition de lutherie contemporaine. Régulièrement, l’Office du Tourisme de Montpellier propose
des visites guidées de leurs ateliers.

www.ot-montpellier.fr

Passionné d’histoire de l’art, Serge Ivorra a toujours eu soif de connaissance.
Une connaissance qu’il prend plaisir à transmettre à Pézenas (Hérault).
Ce menuisier ébéniste natif d’Adissan, le berceau de la Clairette, a quitté
Pézenas à l’âge de dix-sept ans pour réaliser son tour de France des
compagnons mais c’était pour mieux y revenir sept ans plus tard. Depuis
trente cinq ans, il vit et travaille à Pézenas, intervient à l’Ecole d’architecture
de Montpellier.
Cela fait maintenant une vingtaine d’années que Serge Ivorra est le seul
menuisier héraultais à être spécialisé dans la rénovation du patrimoine. Il
a donc la délicate tâche d’intervenir sur des monuments classés. Pas
étonnant que sa petite entreprise soit encore labellisée Entreprise du
patrimoine vivant : « Cela signifie que l’on travaille dans les règles de l’art,
comme il y a un siècle et demi. » Seulement une poignée d’entreprises est
concernée par ce label dans la région, elles ont en commun de posséder
un savoir-faire spécifique et exceptionnel, une histoire parfois séculaire.
Pour en arriver là, cet amoureux du travail sur bois, cet “accro” du détail
ancien, a pris des cours pendant sept ans afin de se sensibiliser à l’art. Serge
Ivorra estime que c’est une démarche qui l’a autorisé à envisager beaucoup
de créations, même contemporaines.
Une expérience pas si fréquente dans le métier si bien qu’aujourd’hui avec
son bleu de travail et son certificat d’étude, il enseigne son savoir à
l’Université. Notre homme reste persuadé qu’« il faut apprendre le métier
très jeune. C’est surtout le chemin qui compte. Le diplôme ne fait pas tout. »
Ce sexagénaire a toujours envisagé la transmission comme un atout. Son
carnet de commandes est plein pour les deux années à venir. Des
commandes prestigieuses parmi lesquelles l’Hôtel Dieu de Marseille. Un
bâtiment daté des XVe et XVIIIe siècles, dont il devra dessiner les plans,
rechercher les motifs religieux afin de bâtir les portes à l’identique. Autre
commande plus proche, le théâtre de Pézenas - lui aussi classé au
monument historique - et le grand salon de la Préfecture de Montpellier,
pareillement classé.
Avec son “bleu de travail”, ses cheveux hirsutes, il inspecte avec un naturel
déconcertant l’âge et la façon de chaque pièce, en recherche les origines,
s’interroge sur le parcours de certaines et décèle leur histoire. S’il préfère
travailler avec des bois locaux plutôt qu’exotiques - c’est un défenseur du

platane - sa curiosité semble toujours insatisfaite, lui qui attache une
importance particulière à l’histoire de l’art, au dessin et à la musique. Notre
homme s’étonne enfin que ces matières ne soient pas enseignées aux
apprentis menuisiers, une connaissance qu’il estime être une synthèse du
métier. Et l’apprentissage, ce menuisier ébéniste sait ce que ça signifie ! Lui
qui a en permanence quatre apprentis, des compagnons itinérants et des
stagiaires à son atelier. Il lui arrive même de conduire des projets de création
dans des écoles primaires - avec la Sema, la société d’encouragement des
métiers d’art - et de s’étonner encore de l’immense créativité des gamins.

www.ot-pezenas-valdherault.com

COULEURS ÉBÉNISTERIE - LUTHERIE

Le menuisier ébéniste
de Pézenas
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S
i la façade maritime du département du Gard est
réduite – 17 kilomètres - par rapport à l’Hérault
ou aux Pyrénées Orientales, elle n’en est pas
moins majestueuse grâce à cette plage sauvage
bordée de dunes voisinant avec des pins parasols :
l’Espiguette. Sur presque onze kilomètres se dé-
roule un des plus beaux espaces naturels de la ré-

gion avec des kilomètres de nature vierge. Un lieu prisé l’été,
mais son immensité fait qu’on peu aisément se retrouver quasi
seuls au monde.
Du Grau du Roi à la rive ouest du Petite-Rhône, c’est l’univers
de la Petite Camargue, zone marécageuse et parsemée
d’étangs.
D’allure austère, cette région préservée se mérite et reste diffi-
cile d’accès. Depuis des millénaires, l’homme s’y bat à la fois
pour canaliser les eaux parfois tempétueuses du Rhône et ce
vent incessant qui dévore le paysage. Sur ces 20.000 hectares,
ce sont des roseaux et des rizières à perte de vue, des canaux
qui déambulent au milieu des plaines où pâturent chevaux et
taureaux de Camargue. Royaume des flamants roses, des ca-
nards et des hérons cendrés, la Petite Camargue bénéficie d’un
écosystème extraordinaire et unique que préservent jalouse-
ment les hommes qui l’habitent, que ce soient des manadiers,
des sagneurs, des pêcheurs ou des riziculteurs. Ici, le temps
semble avoir suspendu son vol et les hommes continuent de
pratiquer des activités ancestrales. Ce petit coin du bout du
monde continue avec fierté et passion de se tenir à l’écart du
temps.
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La petite Camargue,
entre terre et mer

A pied, à cheval
ou sous terre, des balades
en tout genre

A six pieds sous terre, la région - tamisée de grottes et d’avens - recense
le réseau souterrain le plus important au niveau national. Une quin-
zaine de ses sites aux formes curieuses, aux étroites galeries ou aux
vastes salles souterraines est accessible au public. Ces grottes surpren-
nent offrent des tableaux comme les cent mille soldats de la grotte de
Trabuc ou la vierge à l’enfant de la grotte des Demoiselles. Dans la ca-
verne de Labeil surgit un cour d’eau tandis que les site Armand et Dar-
gilan, au cœur de la Lozère, cachent des trésors séculaires.Tout proche,
la grotte de Trabuc - aux portes d’Anduze - est incontournable tandis
que la Cocalière - aux confins du Gard - est une des trois plus belles
grottes de l’Hexagone.A Saint-Guilhem-le-Désert, Clamouse - la grotte
classée « site scientifique pittoresque » - se fait l’écrin d’un spectacle
son et lumière le temps d’une saison, tandis que Les Canalettes et Fon-
trabiouse offrent à voir des galeries hors du temps. En plein air, les ba-
lades en région prennent des chemins mythiques - de Saint-Jacques de
Compostelle à la route de l’écrivain Robert Louis Stevenson - de l’Au-
brac, des Cévennes, au Canigou à la méditerranée. Près de Montpellier,
les dolmens et menhirs de l’Hortus sont inévitables. Centres et fermes
équestres jalonnent la région, dont La Goutarende, village audois du
cheval à deux pas de Carcassonne.

Comité Régional de la Randonnée Pédestre L.R., Parc Club
du Millénaire - Bât. 31, 1025, avenue Henri-Becquerel,
Montpellier. Tél. 09 72 19 52 86

COULEURS PLEIN-AIR

SUDDEFRANCE 90 -

Pour en savoir plus, scannez ce QR code avec votre
smart phone ou connectez-vous directement au
site Internet du CRT à l'adresse suivante :
www.sunfrance.com/activites
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Etre un As
du Bolide
Ouvert depuis deux ans, le “Pays des Carrioles”
est unique en France. Et pour cause, son créateur
est professeur de mécanique automobile, de
ceux qu’on nomme un as du bolide ! Ici, on peut
donc louer sa caisse à savon, un jeu écologique
qui développe l’appréhension de la vitesse et des
trajectoires. Pour éviter d’être un chauffard plus
tard, c’est un bon début. Différents modes de
transports sont ici en vigueur et adaptés aux
âges de nos futurs pilotes. Filles et garçons
montent dans les caisses à savon seulement
après 5 ans.Avant, ils abordent le “poussAutos”
ou la carriole qui rend chèvre, réellement tirée
par l’animal. Ce serait trop bête de s’en priver !

Au Pays des Carrioles, Mas Amadou
à La Boissière. Tél. 04 67 59 64 14

Abracadabranche
Dans un petit hameau au cœur des Cévennes
baptisé Le Moina, les jeux aériens vous attendent
à Abracadabranche, un parcours dans les arbres
doublé d’un environnement planté au milieu
d’une ferme. Une journée digne d’un film à la
Emir Kusturica avec des baignoires dans les
branches, des bidons de lait musicaux et autres
choses bizaroïdes. Depuis six saisons
maintenant, entre Anduze et Lasalle, plusieurs
parcours évolutifs sont à disposition du public.

Un parcours enfant y est accessible dès 2 ans
avec pas moins de trente ateliers.Tyrolienne, filet
à marcher, filet à grimper, passerelle en rondins
seront l’univers des bambins. La ferme est située
en bordure d’une rivière. Les adultes ont aussi
leurs parcours avec soixante-dix ateliers. Il est
encore possible de passer sa journée sur le site
et de pique-niquer au bord de la rivière la
Salendrinque.

Parc Abracadabranche - Le Moina, Thoiras
à Anduze. Tél. 04 66 85 04 71

Mordu de golf !
22 parcours de golf sont parsemés en Languedoc-
Roussillon*. Le département de Hérault n’est pas
mal doté avec le golf de Saint-Thomas à Béziers.
Aux portes de Montpellier, le golf de Coulondres
près du pic Saint-Loup, niché entre la mer
Méditerranée et les Cévennes. Le golf de
Montpellier-Massane à Baillargues a été conçu par
l’architecte américain Ronald Fream comme celui
du Cap d’Agde, sur le littoral. La Grande Motte
exhibe un terrain au concept floridien dessiné par

l’américain Trent Jones. Dans les Pyrénées Orientales, les sportifs de haut niveau s’entraînent au golf de Font-
Romeu au panorama montagnard tandis qu’à Lamalou-les-Bains, le parcours boisé est une agréable alternative
à un séjour thermal.A la frontière espagnole, le domaine de Falgos de Saint-Laurent-de-Cerdans - capitale de
la vigatane - dévoile un beau tracé sous le soleil catalan.Au pied du Canigou, le golf de Montescot a une vue
imprenable. Dans l’Aude, le golf de Carcassonne offre une vue panoramique sur les Pyrénées et la Montagne
Noire au milieu des lapins et des écureuils. Aux portes de la Camargue, à Nîmes, le golf de Vacquerolles et le
Golf Club de Campagne, un des plus beaux parcours français, a été envisagé par Leonard Morandi et Donald
Harradine. Uzès dispose aussi d’un golf accessible toute l’année. Enfin, le golf des Gorges du Tarn à La
Canourgue en Lozère dessiné par l’architecte Chris Pittman évolue dans un site boisé.

*Liste complète des golfs sur : www.sunfrance.com/golf
www.liguegolflanguedocroussillon.org

COULEURS PARCS DE LOISIRS - GOLF

Randonner
avec

les ânes
Petits Sabot” située à Berlou,

petit village viticole des
contreforts des Cévennes,

développe un élevage d’ânes.
On y fait en famille de multiples
activités comme la randonnée

mais on y découvre aussi l’élevage
des ânes, la production de

cosmétique au lait d’ânesse. Sur
ce site de production, des circuits
sont établis pour des randonnées
thématiques d’une durée de 2 à
6 jours. Les ânes se chargeront

des enfants les moins grands et de
vos bagages. En pension, les petits

hôtes pourront être hébergés,
accéder aux installations car la
ferme propose de recevoir les
classes scolaires, mais aussi

d’envisager des anniversaires,
des stages âniers. Une ferme aux
multiples facettes, un exemple

pédagogique, ludique de surcroît.

Aux Petits Sabots à Berlou.
Tél. 06 32 41 80 50

Une ferme à
contretemps
Les enfants viennent au Vieux

Mas découvrir ce qu’était la vie
d’un fermier de 1900 à 1950. Le
public est accueilli en costume

d’époque ! Mais ici l’habit ne fait
pas le moine car tout est à

l’ancienne. Le Vieux Mas est
difficile à classer, il est à la fois un
écomusée pour les uns, une ferme
pour d’autres.Ainsi, « le jardin du
Papé » l’enclos des ânes ou celui

des chèvres donnent-ils aux
enfants un écho de la vie de nos
ancêtres. Parmi les animations :

l’atelier du forgeron, les moutons
à quatre cornes, les courses aux
œufs, la féerie de Noël et bien

d’autres surprises dont un
spectacle médiéval.

Le Vieux Mas - Route de
Fourques (D15) à Beaucaire.

Tél. 04 66 59 60 13
www.levieuxmas.com
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Le zoo de
Montpellier
Depuis peu Chester, Enide et Yoda sont les quatre
girafes pensionnaires du zoo. Les bambins se
pressent depuis un bout de temps maintenant, pour
voir ces grands mammifères dans leur robe beige
clair tachetée. Comme tous les grands zoos, le parc
s’oriente vers la protection d’espèces menacées afin
de réintroduire les animaux dans leur milieu naturel.
Des visites guidées sont organisées jusque dans les
box, mais à condition d’être en âge de comprendre
les consignes de sécurité. De nombreuses
naissances se produisent chaque année, on peut y
rencontrer des ours, un couple de tapir, des otaries,
des singes hurleurs, des cerfs et une fausse aux
lions. Des panneaux didacticiels sont installés dans
le parc, ainsi que des moulages marquant les
empreintes des animaux et bien d’autres choses
encore. Chose importante : le zoo est gratuit.

Parc zoologique - 50, avenue Agropolis
à Montpellier. Tél. 04 67 54 45 23

La cité marine
des requins

Le Seaquarium du Grau-du-Roi,
au Palais de la Mer, réalise des

zooms sur les espèces menacées,
les tortues de mer ou les

hippocampes. Et depuis toujours
cet aquarium possède le premier

tunnel à requins d’Europe.
Désormais, il s’est équipé d’un

parcours enfants et tout
récemment d’un espace

thématique Muséo Tortues,
et d’un étonnant Requinarium. Il
est encore possible d’y voir une

réplique d’un grand blanc !
On y fait la rencontre du requin

dormeur, phoques et otaries jouent
derrière les vitres de l’observatoire.

Le Seaquarium permet
l’observation de vingt-cinq espèces

de requins vivants et de
comprendre leur évolution à travers

moulages, films et illustrations.
Des bornes interactives, des jeux

donnent au sujet un aspect ludique.

Seaquarium - Port-Camargue
au Grau-du-Roi.

Tél. 04 66 51 57 57

Le parc
animalier

des Angles
Sur le site de Pla del Mir, le parc
animalier des Angles s’étend sur

une trentaine d’hectares. Il entend
protéger les animaux qui ont vécu

un jour ou l’autre sur la chaîne
Pyrénéenne. Des actions

d’informations, de vulgarisation et
de pédagogie sur la flore et la

faune pyrénéennes, y sont menées
ce qui n’exclut pas la conduite
d’études scientifiques. L’idée a

germé, voici plus de vingt ans, dans
la tête de Laurent Balaguer,
bucheron et « patron » de la

station de la Quillane. L’initiative
donne au Capcir et à la montagne

catalane, la possibilité de
promouvoir un tourisme proche de

l’environnement.

Parc Animalier des Angles
Tél. 04 68 04 17 20

La serre
amazonienne
à Montpellier
Unique en France, cette serre a la spécificité de
recréer en milieu confiné la forêt amazonienne.
Elle regroupe cinq cents animaux et trois fois
plus d’espèces végétales. Cette vue de
l’écosystème amazonien interroge sur les
menaces qui pèsent sur ce milieu. La végétation
luxuriante exhibe ses fougères arborescentes, ses
racines à vue, ses orchidées, et pose la question
du transfert d’espèces si fragiles. La lutte
biologique s’insère dans le décor. Au milieu de
figures ornementales, les caïmans côtoient
tortues et un boa arboricole. Lors de visites
guidées, les enfants pourront admirer l’habileté
des soigneurs avec des animaux d’une grande
dangerosité. Un orage artificiel plus vrai que
nature clôture la visite !

Serre amazonienne - 50, av. d'Agropolis
à Montpellier. Tél. 04 67 54 45 23

Gévaudan : Sur
la piste des loups
Ce parc à loups situé en Lozère - le département
le plus “nature” de France - vient de fêter ses
25 ans ! La présence des loups sur ce territoire,
à la fois légendaire et sauvage, permet aux
scientifiques d’observer les prédateurs dans un
milieu naturel et au public de se familiariser avec
le grand méchant loup. C’est Gérard Ménatory,
journaliste à Midi Libre, qui récupérera les deux
premiers loups du parc en Pologne. Le parc à
Loups du Gévaudan compte aujourd’hui une
centaine de pensionnaires, programme des
expositions et développe des thématiques tous
publics. Pour les enfants, journées pédagogiques,
ateliers grimaces, sculptures, contes se déroulent
tout au long de l’année.

Parc des loups de Gévaudan Sainte-Lucie,
Saint-Léger-de-Peyre. Tél. 04 66 32 09 22
www.loupsdugevaudan.com
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La réserve
africaine
de Sigean

Entre Narbonne et Perpignan, la Réserve
africaine de Sigean abrite près de quatre
mille espèces sur trois cents hectares de
terre. Les liens de ce parc animalier avec le
monde de la recherche et la protection des
espèces durent depuis près de vingt ans. Le
monde sauvage est si bien reconstitué que
les espèces connaissent une évolution
proche de leur milieu originel. De
nombreux chercheurs effectuent ici leurs
premiers travaux d’observation sur les
grands primates. Il y a deux façons
d’organiser la visite : suivre un circuit en
voiture ou en faire la découverte à pied !
Calme et respect des consignes de sécurité
sont obligatoires.Visites guidées possibles
sur demande.

Réserve de Sigean - RD 6009,
à Sigean. Tél. 04 68 48 20 20
www.reserveafricainesigean.fr

Le ranch
Randals Bison
C’est au début des années 90 que la ferme des
Randals a importé ses premiers bisons
d’Amérique pour les élever en Cévennes, dans le
Gard. La ferme s’est très vite attelée à des
activités touristiques organisant des week-ends
western, des visites guidées de l’élevage. La
ferme-auberge organise spectacles, concerts
contry, visites équestres estivales, accueillant le
public en chambres d’hôtes. Propice aux vastes
espaces, l’élevage prend place sur trois cents
hectares en bordure du Parc national des
Cévennes. Cet élevage accueille des petits
bisons, si bien qu’une vingtaine de naissances se
produisent annuellement. Mais attention, le
ranch n’est ouvert que le week-end.

Randals Bison à Lanuéjols.
Tél. 04 67 82 73 74

Mare Nostrum
Ouvert depuis trois ans à Odysseum - nouveau quartier de Montpellier - et récemment agrandi,
l’aquarium Mare Nostrum entraîne d’abord le visiteur dans un décor de grottes sous-marines en
Méditerranée. Il offre à voir de nombreux pensionnaires notamment un poulpe géant et depuis peu,
un nouvel espace d’exposition où neuf bassins supplémentaires accueillent une centaine d’espèces.
Cet espace va permettre de recevoir des pensionnaires temporaires tels le requin tapis tacheté, la raie
bouclée… De façon permanente, la visite serpente des courants océaniques à la Patagonie. Prendre
le cargo Roméo fait courir le risque d’un avis de tempête à bord du chalutier. Le théâtre marin s’anime
laissant au corps les traces de la traversée. Le voyage s’achève dans l’exotisme avec la forêt tropicale.
Trois cents espèces et trente mille animaux marins se côtoient dans ses eaux. De réalisation récente,
cette vision donne un cadre intelligent et renouvelé de la vie aquatique. Des espaces sont réservés
aux enfants tout au long du parcours. La scénographie évoque “Vingt mille lieux sous les mers”.

Mare Nostrum - Odysseum à Montpellier. Tél. 04 67 13 05 50

SUDDEFRANCE 93 -
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Les férus de sport aquatique n’ont qu’à
choisir dans le dédale de lacs, rivières,
torrents que compte la région : canoë-
kayak, rafting ou canyoning… À chacun sa
pagaye !

L’image d’Épinal du Languedoc-Roussillon, ce
sont les gorges duTarn ! Le long ruban turquoise
creusé dans le calcaire, figurant par moments un
véritable canyon, est la destination fraîcheur de
l’été.
Le canoë de randonnée y est depuis longtemps
l’activité la plus pratiquée. Mais d’autres sites
existent pour la pratique des sports d’eau vive :
l’arrière-pays regorge de rivières et torrents, l’eau
ayant à peu près partout, creusé son lit dans le
calcaire des causses ou en plaine.
En famille, on recherchera la tranquillité
rafraîchissante des lacs de haute montagne :
ceux de Villeneuve-de-la-Raho ou des
Bouillouses dans les Pyrénées-Orientales, de
Naussac en Lozère ou le lac artificiel du Salagou,
dans l’Hérault, sont réputés. On peut leur préférer
la fraîcheur des rivières : le Gardon près d’Uzès,
déroulant son lacet paisible sous les arches du
Pont du Gard. Ou les gorges de l’Hérault au
départ de Ganges (Gard) jusqu’à Saint-Guilhem-
le-Désert (Hérault) : la rivière des Héraultais est
le paradis des canoës ondulant dans l’eau verte
le long des rochers - des bans calcaires

jurassiques très compactes, où viennent lézarder
les baigneurs. Mais les amateurs de sensations
plus sportives préfèreront, au voyage “peinard”,
la descente en eaux tumultueuses : attention,
certaines rivières, soumises à un régime
torrentiel, sont accessibles uniquement aux
pagayeurs avertis ou encadrés ! La technique
mixte du canyoning, qui associe spéléologie,

plongée et escalade pour descendre le lit des
torrents, compte parmi les nouvelles disciplines
en vogue chez les sportifs. Mais on peut
également pratiquer le rafting, l’hydrospeed ou
la nage en eau vive dans ces torrents.
Si la Lozère, souvent appelée “château d’eau”
de la France, offre plusieurs rivières réputées (le
Tarn, le Lot, l’Allier), chaque département est une
destination en soi. Dans le Gard, les parcours
navigables se concentrent sur la Cèze, leVidourle
et le Gardon. Dans l’Hérault, les fleuves Hérault
et Orb sont des destinations très prisées. Le
fleuve Aude, par sa diversité, offre aux sportifs
plusieurs tronçons de rivières en fonction du
débit d’eau et du niveau de difficultés recherché,
tandis que dans les Pyrénées-Orientales, les
pagayeurs se concentrent sur deux fleuves
côtiers : le Tech et la Tet. Par ailleurs, les gorges
du Llech dans ce département sont idéales pour
la pratique du rafting. Dans la plupart de ces
cours, il est possible de louer son embarcation et
de partir seul, le canyoning et le rafting étant des
disciplines qui s’exercent toujours en groupe, ou
accompagné d’un guide de haute rivière breveté.
Plusieurs topos guides ont été édités par les
comités départementaux de canoë-kayak : à
chaque fois, le degré global de difficulté des
rivières et les niveaux de passages les plus
difficiles sont indiqués.

Renseignements auprès du Comité Régio-
nal de Canoë-Kayak du Languedoc-
Roussillon
Tél. 04 67 82 16
www.sunfrance.com/eauxvives

COULEURS CANOË - RAFTING

Eaux vives : que de sport !
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Des villages préservés aux stations les plus
modernes, le domaine skiable fait valoir ses
contrastes : 18 stations, 18 possibilités pour
la pratique de toutes les glisses !

Inspirez, expirez… Vous êtes sur le toit des
Pyrénées, à Font-Romeu la reine des stations
catalanes : 3000 heures de soleil par an,
40 pistes entre 2000 et 2500 mètres d’altitude,
66 remontées, des téléskis, des télésièges. Cette
station, c’est la douceur des Pyrénées catalanes
à l’état pur… Mais elle n’est pas la seule !
Des plateaux de l’Aubrac et de Margeride aux
sommets enneigés des Pyrénées, 18 stations de
montagne invitent à goûter les joies de la neige.
Entre 1500 et 3000 mètres d’altitude, le
domaine skiable déroule son grand manteau
blanc pour pratiquer la gamme complète des
sports d’hiver : ski de piste et de fond, luge, free
ride, surf des neiges, mais aussi randonnée en
raquettes ou avec des chiens de traîneaux et,
pourquoi pas, plongée sous la glace. L’essor des
sports d’hiver a favorisé le développement de
toutes les formes de glisse en région. Si les plus
mordus fréquentent les stations des Pyrénées,
notamment avec le forfait des “Neiges
catalanes” (neuf stations, un forfait), d’autres
préfèrent les petites stations de montagne, pour
la tranquillité ou pour des vacances familiales.
En Cévennes, les adeptes du ski de fond mettent
chaque hiver le cap sur l’Aigoual et la station
Prat-Peyrot (1500 m d’altitude, 14 pistes sur
60 km). Dans le même registre, le Mas de la
Barque possède un agréable domaine de ski de
fond, avec 28 km de pistes. Dans le magnifique
cadre du Mont Lozère, cette station propose des
gîtes récemment rénovés dans de belles bâtisses
en pierre du pays. Les plus sportifs et aventureux

pourront aussi sortir leurs skis de randonnée
nordique pour s'élancer vers les crêtes du Mont
Lozère pour rejoindre par exemple le col de
Finiels, le domaine nordique du Bleymard ou se
diriger vers le Pont du Tarn.Toujours côté Lozère,
les stations de l’Aubrac et de Nasbinals offrent
aux vacanciers tout le confort d’une petite
station, dans un cadre sauvage encore préservé,
un luxe en soi !
Pour les inconditionnels d’altitude, on
recommandera évidemment les neiges
pyrénéennes. Si Camurac est l’unique station des
Pyrénées audoises, Font-Romeu/Pyrénées 2000
reste le plus grand domaine skiable du massif
pyrénéen, Les Angles la station la plus branchée,
Cerdagne-Puigmal, l’espace Cambre-d’Aze,
Formiguères, La Quillane, Porte-Puymorens,
Puyvalador, ou l’espace Nordique du Capcir.

www.sunfrance.com/montagnes

COULEURS SKI

Des Pyrénées à la Margeride, faites le plein d’altitude

Les stations
Pyrénées
• Les Angles. 1600-2000 m.
Tél. 04 68 04 32 76
• Bolquère –Pyrénées 2000.
1800-2250 m. Tél. 04 68 30 12 42
• Camurac. 1400-1800 m.
Tél. 04 68 20 31 77
• Cerdagne Puigmal. 1800-2700 m.
Tél. 04 68 04 72 94
• Espace Cambre-d’Aze
(Eyne - Saint-Pierre-dels-Forcats).
1600-2400 m. Tél. 04 68 04 08 01
• Espace Nordique du Capcir.
1500-2400 m. Tél. 04 68 04 49 86
• Font-Romeu. 1600-2250 m.
Tél. 04 68 30 68 30
• Formiguères. 1500-2400 m.
Tél. 04 68 04 47 35
• Porté-Puymorens. 1600-2500 m.
Tél. 04 68 04 82 41
• Puyvalador. 1700-2400 m.
Tél. 04 68 04 44 83
• La Quillane. 1600 m.
Tél. 04 68 04 22 25

Cévennes
• Aubrac Sud - Bonnecombe
1350-1470 m. Tél. 04 66 32 39 53
• Le Bleymard-Mont-Lozère.
1400-1700m. Tél. 04 66 48 66 48
• Les Bouviers - Grandrieu.
1400-1500 m. Tél. 04 66 47 41 54
• Laubert-Plateau du Roy.
1200-1450 m. Tél. 04 66 47 71 37
• Mas de la Barque. 1340-1680 m.
Tél. 04 66 46 92 72
• Mont Aigoual, Prat-Peyrot.
1200-1500 m. Tél. 04 67 73 19 80
• Nasbinals. 1400-1500 m.
Tél. 04 66 32 55 73
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COULEURS KITE-SURF - VOILE

Raphaël Salles, 1er homme volant
L’ancien champion de windsurf a lancé en 1997 les premières planches de kite-surf.
À Carnon, Raphaël Salles vend et développe ses modèles sous la marque F-one. Entre deux
sorties kite-surf.

Fous d’Éole
Flysurf, kite-surf,
kiteboard, cerf-volant de
traction… Qu’importe le
nom et l’inventeur. C’est
sur les plages du
Languedoc que le kite-
surf est né, tel qu’on le
pratique aujourd’hui aux
quatre coins du globe.
Elles sont devenues la
signature de nos plages :
les ailes multicolores des
kite-surfers, qui peuplent
l’azur local. S’il est difficile
d’établir l’origine du kite-
surf, c’est ici qu’en 1996,
émergent des eaux les
premiers prototypes à peu près stables. Le concept de navigation tractée par cerf-volant imaginé dans
les années 1980 par les frères Legaignoux, prend de l’altitude : en région, les premiers “pilotes d’essai”
de la discipline, non contents de glisser sur l’eau, se mettent à voler dans les airs ! Aujourd’hui, ils
sont 50 000 en France adeptes du kite-surf, et peut-être 5000 à pratiquer ce sport sur nos plages. Ces
nouveaux fils d’Éole se pressent de la pointe de l’Espiguette, en Camargue, jusqu’à Saint-Cyprien dans
les Pyrénées-Orientales. Dans l’Hérault, les spots les plus fréquentés courent entre la magnifique plage
de l’Espiguette, Port-Camargue, Carnon, Palavas, lesAresquiers, le Cap d’Agde et Sète. Seule restriction
pour la pratique de la discipline, l’arrivée des baigneurs l’été. Mais les kite-surfers depuis quelques
années ont leurs zones réservées : Villeneuve-lès-Maguelone, l’Espiguette et dès cet été quelques
mètres carrés de plages au Petit Travers (Carnon) et au Grand Travers (La Grande-Motte).

Comment est née F-one ?
J’ai mené pendant quinze ans une carrière de
windsurfer professionnel, d’abord comme
coureur, puis à partir des années 1990 comme
pilote d’essai, en enchaînant les tests de
performance et de résistance sur planches à
voile pour les fabricants. En 1995, je me suis
installé à mon compte et j’ai lancé les premières
planches F-one. Mais j’arrivais le dernier sur un
marché en déclin.

Et le kite-surf, comment cela vous est venu ?
La grande époque des voyages à Hawaï était
finie, je traînais pas mal à Montpellier. Et
Montpellier, ça n’est pas Hawaï : pas le même
vent, pas les mêmes vagues (rires). J’ai eu envie
d’une autre façon de glisser sur l’eau, où l’on
utilise la force du vent pour voler.
Durant l’été 1996 avec Laurent Ness (champion
de France de char à cerf-volant), j’ai planché sur
un prototype de planche, qu’on a testé avec des

ailesWipika. J’ai lancé les premières planches de
kite-surf de série. Cette fois, j’étais le seul au
monde sur un marché totalement vierge. Depuis,
près de 150 000 planches F-one ont été vendues
dans le monde, dans cinquante pays du monde.
La gamme évolue chaque année.

Vous avez arrêté le windsurf ?
Il a suffi d’un test et le virus ne m’a plus jamais
quitté : depuis 1997, je n’ai plus touché à la
planche à voile ! En planche, il faut une vague
qui serve de rampe de lancement. En kite, même
sur une mer d’huile, on peut s’envoler… Les
sensations sont décuplées. C’est un sport qui est
totalement adapté à nos plages, les ères de
décollage et de retour imposant une superficie
libre au sol de 25 mètres. Les spots ici sont
nombreux, même si l’été bien sûr, la présence des
baigneurs impose des restrictions. C’est quand
même le paradis du kite-surf ici.

Voile
Tout aussi redoutée que vénérée par
les marins, la Méditerranée, et tout

particulièrement le Golfe du Lion qui
baigne le Languedoc-Roussillon, offre
un vaste " terrain de jeu " pour tous

les amoureux de la voile.
Des vents changeants, du soleil tout

au long de l'année, des eaux chaudes
en été, le Languedoc-Roussillon est

véritablement une région de voile avec
ses 21 ports de plaisance, dont Port
Camargue, le plus grand d'Europe.
Des loueurs de bateaux à voile ou à
moteur, avec ou sans skipper, des

installations portuaires adaptées aux
plaisanciers, des activités touristiques
à portée de ceux qui font escale, des
régates organisées été comme hiver,

des salons nautiques, des
manifestations sportives d'envergure

nationale et internationale, la présence
de grands navigateurs... autant

d'atouts pour considérer
définitivement le Languedoc-

Roussillon, comme
une " terre " de mer !
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